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ANALYSE

EAUX MINERALES DE PROVIDENCE

A ST. HYA CINT HE,
PRocáDCB D'UN ADRËG HISTOnIQUE DEs MAU. X MIN-

RA LES ET DE LEUs 'EFFETS GÉN: R.iUx, sUiViE D'AP-

PLICAI oNS TH(ti.PEU'iQUEs, PiYsiOt.OCtQUEs El
f:DtcIALEs D'APRÉs LA .ATURE DE cEs EAux.

ABRÉGÉ HISTORIQUE DES EAUX MlNtRA LES.

n donne ce iont à toute eau naturelle chargée de ia-
tières salines, pour n'étre pls potable, ou encore à
celle de ces mêmes eaux que réclame l'art de guérir.

et noi prend plu? exateument le noumt de :nédicamnteuse•
Ces eaux résultent de Plésaporation de Peau à la surft-

e du Globe et de la conidetnsation correspondante de sa va-
neur. Elles se totvent répandntes par infiltration entre les
diverses sutperpositions de notre globe, dont elles suivant les
pentes jusqu'à cie qie, rencontrat des conches imipermnén-
hIes ui les retiennent, elles 'éècoulent souiterraitemnent pour
jaillir au dehors dès quune issue leur est olerte. Ces eaux
contiennent en disoltutionî une quantité plus cui noitns con..
sidérable des matières solubles, rentermées dans le, divers
lerrains ou coticlhes quelles ont traversées. Ces iqtdes
doivent leturjaillissemnent, ainsi que le prouve M. Beriltier,
at dégagemetut des gaz ou des vapeurs comnprinées qli prei.
sent plus oit ioins à leur sturlace (Celles de Providence jail-
lissent à dix pieds dl11 niveau le leur courant.) Ces j:illi s-
semnerit petit-être dù aussi à ce qu'elles viennent de régions
plus èlévées.%

Eltes sont froide, ou chaudes ; les chatude: se rencontrent
dlans les terrains oicaniques ;leur températture atteint ou
Iérasse 20 -itéatmir. Les froides sont celles donit la

cei tp r tu re est infé rie mre à J'a ir ain l rian t lors e !a sais î"
les bains. Celles 9e Provi0ence marquent 47 7 Fabren
ieit lorsque la chaleur de l'air .iinbiant est à 90 Falirei-
lieit.

La coipositioon de ces liguides est pus tuti moins con-

plexe. les sutostances que I ana lyse ietiie y a lemot-
trées jusqu'à presett sot irs nomuîîretscs. Ce sonlt les .i:.

ireint gapz, les acvides carbonique su ti itreux. litrtiqîues, ho-
eiques, etc. Les carbonates ,le chux, de magnésie. dLe ler.
de manganeèe, de soude.etc.. et de fer y sont tenus en ilJi-
solution à la faveur d.tit excès d·acide carboniue, utsu
(pne les horates le soude et d'ammomac, etc.

Les plus complexes des eaux nuttrales ne cntiennent
qu'un petit nombre diagents médicaux. Ceux que ut on y
rencontre le plus ordinairemnent sont les chlorures de so-
diun, le caicittm et de mgnestu ; le sots-arbona:e de
soude, les sous-carbonates i e haîux cIe rîagnésie et de fer.
les suiphures de calciun et (le magesium, etc., etc. -De4
.ubstances gazenîses,. acides ou neutres, de la silice, des ma-
iieres extrIactive4S etc., etc.

EFFETS DES EAUX MlN RALES EN GËNÉRA L '
. Ces etTots se rapportent soit a Peau propreren dite, soit

ait calorique qu'elles retermfuett, soit enfa utaux ditIerentes
s lubstances sjlites, tu -ires. qut'elles rontiennîîenit et qui
caractérisent chatîune d'elles.

Quelque oit leur nature, eVe iitroduisîent toutes dans
Péconoîmnie ani ale une somme de liitides pl us ou( mloins
chargés le sub4tances stimulantes ; et appliquées sur la

peau uIL à la membrane e stro-itriletinale, elles excitent

pihus ou moitis e vitalité, teillent le jeu des organes, lé-
tertmient une ,orte de uvutiem i fébrile. de fièvre iédi-
catrice accompagnée momentanément i moins, de l'aug-
muentation des forces ; quelqueois d' inti lien tre incor nu l
et presque toujours suivi d'fets dituretiques, iriaîphnre-
ques et pugatifs. D futres tuis leur aclion est commetttuc insen-
,ible, et la guérison a lieu par hysis ; enCin elle5 agi>sent quel-
quefois, à la manière dres spectques. Les pternurbations,

les crises qu'elles provoluen t doucement pour Pordinaire
et par des voies d'élecuion, variables soiiant leur nature, atm
lieu d'épuiser les nalales. sethlent parfliis les restaurer.
Les lhemorrhugies, les abcès plus raree, le retour à la vitalité
dIes organes paralysés, la résolution des ulres engorgés,
la cesation des iotleurs, des rigidités, des spasmnes, des af-
fection ierveuses, sont des Phéntt -ioméèes complexes qui doi-
vent plutôt prendre places parmi les rures des naladies que

parmi les crises. La disparition( les écoulemenits, des flux
aIccidentels. des éruptions, etc.. par suite de leur tisage, set
une conséquence natuirelle du retour des organes a leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES.DES EcAUX MTNËRA-
LES FROIDES, EM PLOYEES COMME BA1N.

Toutes les fois que le co ps est immergé Jaims Peau froiie.
il s'en suit une séJatiot qui porte son action prirncipale sur
le ystèie nerveux et les fouctions qui en dépendeît le plus
immédiatement. Si l'immersion a été de coure d urée, il
,'établit immédatement une réaction caractérisée par l'ac-
célération du pouls, et par Patigmentation le la chaleur rde
lu peau, la réaction qui rétablit ordinairemîent avec. facilitf'
après tii bain froid dans Peau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve aprs le bain d'eau salée qu les sels quî'elle contient en
dissolution sont eux-mêmes doués ie propriétés plus exci-
tanltes.

L'expérience demontre ctue il'excitation f6brile est en
quelque sorte imcompatible avec les spasmes; ais.i les
bain d'eau salée sont-ils ttiles meilleurs moyens à op-
poser aux alfectionis spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette né-
diration.

Mais il est une précaution à prendre en faisant tusage
des bains froids, c'est qiue les bains froids ne doivent durer
que detux, quatre et aît plus six mnimtes. Si aut cotntraire
ils sont longtemps psrolongés, la stup1 éfaction primitive peuît
dutrer plusieurs heures, ci la fièvre rêactionntelle ou n'a pîas
lieu, ou elle se dé veloppe a vee.mue intensité Pui n'est pas
tonjouirs sans incon vén ietl.

Parmi les efTets des bains d'eau salée, il en est tun qui a
une grande infinene, c'est la répartition dle la chaleur ani--
mnale dans loins les imembres tIt corps. Les pieds, les mains
preSqute touijoutrs glacées chiez les gens nerveux, repmrehnneit
prom ptemuentt tile temuiperatulre ntormale et la. pentu dît corps,
jadis très senssible att froid, perd pîrompîterment ette suscep-
sibilité. . Ce résuiltat conduit à tit atire entcore plus capital,
t'est que des personntes gui W'en rhument dés cqu'elles sen-.
ment un peu de froiid ou qui eptroiuvent des diarrhée5 ci des
uîc::idents divers peuvenut ensuite braver impuinément les
rigmueurs îî'utîe mauvaise saison. fl-est un nombre consi-
dûrabie de nmaladies internes, ute les persîones duo sex
épirotuvenut et quni les (tînt lanuguir, ouais qtte l'cn tic petut dé-
tailler iu.1;la plus grande pallie dle Ces maladies irounveuît un
remnéde etheace par P'usage (les bains d'eaut salêe, aidminis-
trés convenablernent d'après les prescriptions des méde-

cins qui ont fait une étude spéciale de Pusage des bains froids
dans 'eaî. salée.

C'est pour cette cause qu'un nédecin doit ordinairetent
prescrire le made des bains. etc., etc.

Les bains d'ean Sa!éu chaude solnt loin d'avoir la même
innfluence que les bains froids. Ils sont conieillés dans tous
les Cas o il eXiste une débilité générale profonde, comme
dans les maladies scrophuleuîses, dans la goulte atonique en
titi rl motdans presque toits les cas où l'on condeille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MINERALES DE PROVI-
DEN'CE A ST. HYACINTIHE. EAUX

FROI DE 47= FAIHRENHEIT.
Les eaux contiennent les principes suivants

PRINCIPES GAZEUX.

Acide Corbon igne (dissout ieneau)
Protocarbure d'lhydrogène (en abondance)

PRLNCIPES sALts.US
Chlorure de Sndiumi (en abondance)
Stul piate de Soude (en petite quanti:é)
B.arbonate Je Soude (base du Soda-Water) assez

abondanlut,.
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure de Magnèse (ern petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS TH ERA PEUTIQUES ET PHYSIOLOGI-
QUES DES EAUX MINÉRALES

DE PROVIDENCE.
Nouis avons vu par 'anulyse de ces eaux qu'elles ren-

felaient plusieurs sels actifs à base de soucde. le tmagnésie
et de chtux unis aux seides clulorydriques,carboniques et sul-
phiriques: de plus que ces eaux tenaient en dissolutior. une
assez grande quantité dI'acide carbomiques très puissaites et
qui augit encore comme tempérant et antispasmodiqiue. Cet
ucide les rend encore elicaces dans certaines al'ections
nerveuses de Pestcroac, lants la dypepsie, la cardialgies,
dans les vomissements nerveux chez les fenmes enceiies.

Les chlorures Je sodiuml, les sul phates de sonde et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donvent des propriétés anticholériques très pissantcs et
bien démontrées ; comme Pon prouvé deliq nmbreus's ex-
périe nves faites à cet éeard : de plus -:es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monnde.

Ils ont encore une propriété bien gnute de l'intention de,'
personnes qui lont 'usage de ces etux, c'est leur vertnli-
thentripîicqule, qui les rend très avaniageuses danles airec-
linls de Pappareil urinaire et surtout dans les aflections de
la gravelle. Les calculs formnés par l'aci.l lîrique soni dis-
smouts; les urines deviennent alealine-; d'acides qi'elles
étaient aillaravaut.

Les chltîrtîros de chaux que ces eaux contiennent, leur
donnent l!et de neutraliser le acidités de Pstomnac qui
sîort si fréqienites chez les dyspeptiques et autres personne rt
aliectées de maladies organiques, de ce viscère. L'on se
1 rotvera bicn de Pusage de ces eaux dan.s les tiarviées
I:hruoiiques, mtme de celles qui sout conphlîquées d ulce-
ration des in>testins.

uon ne dira que t elques mots de son emploi en bain
vû ce que l'on a dit plus haut de la médic.ation des bains
d'ean salée pris froids. Ce. bains anssent comme toniques
et sédatifs suivant 'espace de temps que les personies y
demeurent et ils sont employés dans un grand nombre du
cas, tel que dans les douleurs articulaires, le rhîantîismîe
et la gutte. On en retire îe bons effets dlans les aleions
s2rophtuleuses, le rachitisme, la chlorose, dans les affirtions
rierveîsees, lPhysterie, l'èpuese, i hypoodre. danis les
douleurs terine , dans l'hypertrophi de l'unérus, dans lu
dysménorée, lu stérilité, les douleurs cle reins, etc.

L'utihté de ces bains est enm queique orte évidente dans
le traiîeiiet préservatif des difIbrinités et lour consolider lu|
guèrison obtenue par les noyensreiécariques. Eu fît ils
sont 0'un grand secours pour combattre la constitu.ion lymo-
phalique des enfants et les diverses accidents depenîants
d'une ashème locale ou générale.

MODE D'A DMINfS rR ATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prendl suit pure, soit mèlée à quelqie tisane,
so:t combinée ai vin, au lait on au sirop quelconque, selon
le goût des individus. 1.a dose est d'une à ifeux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbletrs avant le re-
pa. A plus petite dose elle agit conme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GE RI SO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sanguinet,

Marchand à St. Hyucinthe, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie chronique et il en est bien guéri.

_M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tète depuis plt., de quinze jours i ien a bu à tlusieurs re-
prises durant detuxjoturs ; il s'est'lavé dans ces eaux et son
nia de tète est.lisparu: depuis ce moment plusieurs autres
perrin nes se sont mises à boire le ces caux, et elles déclia-
renît s'en bien trouver polur des faiblesse, d'esioîmni.-- M.
JisepI St. Germain, placé à la directior, de 'étalblissement
les bains qui sont maintenant en opération, va:incessamn-
mctît uettre des dipôts, de ces eaux à Montréal, à Qué-
bec et à Trois-Rivières. Ils les veudia a un prix bien mo-
iléré, vû la facilité du transport le St. Hyacithe à ces autres
Places, et vû auisi leur nouveautt.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 16 juillet 184.9.

Le P PBOIVIN,
,Gon des rues

NO PR E-DAv E ET ST. VINCENT
A VERTIT de nounveau ses pratiques quîe tont son -éala

blissemeit est réuni dans ce nouveau local et qu'il
tout à fait abandomné son ancien magasin de la rue St
Vincent vis-t-vis- la Piace Jacques quartier.

Etend iicesamment par les prochains aruivages, un
RICHE ASSORTMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIES, articles de goût etc, etc.

Moi.tréal, 26 mlai.

DA ISPORUCANsTE
DA DE LA (A-

PDnAr.E. aylnt fixé sa ièsidence, près d11 COnIVCî c;lu
BON PASTEUR. sur la re VICTORIA, offre ses ser-
vices aux persnnnes qui' déeireraient prendre des LE-
çoN DE MVusIul.

AUX FA BRIQUES.
A venctrc uti beau Bénitier en pierro et dans le get-

r r-t--li-ilue.-Les condition serouttres-dieles.-
S'adresser . J, B. THOM AS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

ET A ILISSE M E N T D E 1ZE LIUL E

LIVRES NOUVEAUX
L ES Soussigns viennent de recevoir et ofer

tuintî tentait ctt vente, tiine colleuentioi consiusdèrm'e
d( LIV RES propres t être doués EN PRIX,out à borinert.

UNE B îî3LTOTH IÈQUE DE PA lIO ISSE, parmi îa.,
tisse trouvent les om uvîes stivants

BiIiot.l e se ie n'S

Coin des Rues Aotre-Drtme et St. Vinent. Do do dlo in.. 2
E Soussigné, ponr sntisfairePattenite e ses nombreux jDo do la ir.-IS
amis, veleit tderovirson D t les Ecoles chrétiennes in-l2

A T E L I ER D E R E L I U R E: Gymnise moral, in-l2
Sl'endroit ci.dessus idésigné, où il est maiterun: prêt à re- ibliothéque piense, forniits ii-12, granîd
cevoir toutes les coîmmutandes lats sa brache qu'on von dra 111-32, et i i-36

bien lui confier. Il1apportera à ses otvrazges une auetntion Do tis petits en fits -2

et une exactittuide qui lui nimriterout l'encouragement lptblic. DO tIs etiftais pictlmxiii-:2
.M. Z. C. atra toujours on mins toutes tes uirut tires Do le I'e t ce Li rttirai e, it- 18

pour E e.o s, telles que Livres, Papier, Plumes, En . D o nrMoralue et Littéraire, in.- 2

etc. etc. etc. Do Ittstrmuciilealiusatite, in-18
Dts Cathoiqtute de l'ille, its- 18

AUX COMMISSAIRES D'ECOLi'.S. &c. &c. &c.

ESSJEURS les conuissires seoprocurernti, pour -.tsi
une école modèle, un Instituteur,qu inpeut prendre ave t ri e o nireés t ariéjesLIE D EPR rÈ xES

uin - gagemient présentement -a commencer -%ulprenier aeremünt rs rlis e LIrS elu e rxe1
jo u r c . . S e p t e l re p r o c h a itu . S a d r e s s e r à l e s s i : D it - i eE SRi éOi EAr éCs .

rocher, prêtre et curé, à 3eloil. .CII ET EUl S
N. B. Le salaire demandé ne sera -pc rannrtable et nn- -- E. R. FAIE etc. Cie.

Beloil, 2 juillet 1S49.

AVIS
aux Capitalistes et autres du Canada et les Etats Unis

d'.dméçue' Uc

L il LLAGE D'IND USTRIE, étant sittu sur la
Rivière L Assomptiot, au centro d'tune rande po

pilation dans le Uistrict de ilontréal. et seulement qu'à
I1 miiîle:i u Fleuve St. Laturent.avec la perspeti v d'v

communquer an prochanin par lun Chemin de fer main-
nanitet eus construction, ffre de raunds avantages aux
Caitalistes et :utres persiunes cntreprenanitus, qui dc-
4ireraient utiliser les nmbreux pouvoirs d'e:îui <plue la
dite Rivière renieru, particulèrement dans le oi.si-

gie du dit. Vilgc lg' <nfustrie, par la construction( de
erses naiuitetues, dont le Caida a u isi grand

Et les Soussignés .désirant encourager toute esp>èce
de aautiture tns le lit \illazge ild<ustrie, otit :a.
vor au publicien gétèral, qu'iis snt isposés die vin-
Ire ou louer à long terme, (par titre incontest:ble et

exeum >ti de ceis et rentes et de luts et veunes.) les dits
p irs d'cau, nvec ls terrains tmessai rs aux dites
tnatuufttnres: le tout à des prix et conditions trés-lavo-
rables aux Ucleteurs.

il .Tcr-i:ITE.
P. C. LOEDîE .
G4. DE L.A NALIMÈULE,
A. T. E

Vilhg ' Iunuiu , i
MC ducmbre 18... S

GR.AINS1)l 1) 1DN.
In: LA RECOLT5E DE 848.

Auxf uer.hIliers c' auc pers1onneCsrii aclenq uhs grnes.

-[,ES gmrutis cde jardhii n ort egénérale't'mt itiljuntée

c une niittiùuinutg adée tLit nes uniigt-
- zmtus .îinsqiuî'adt printem.. Lu'sisseaux qui par
tenl li'itomîtue pou - le Ctucula Lu issenlt les c.lnrntès
Ports d'Eutiropue avant la rnéctiu drs -riins. ainsi le-
grailles qu'ils appoîrtent sont touutt's de l'ne m réceens
e at sont par insquctCt de viilles ngriuies lorsluî'un
et les semer eut Cauada. Puir retîmélieir u ts icoui-

vètieti t, lssousgué(itadopté 1I'ui ed iuse'vniiin
cnr grnes Pr litvos0deNe Y jusan es u..
dc hnovemtibre et de décemibre lor'squ ellLes onit eté cuicil ,
lies, et elles leur arivent :le Nuw-Yuk puar estafete.
Par ce nyen ils petvent fournir a leurs priques.

D E S C R A I N E S F IlA ciCl HES
D e .L A M E t L . U tN E C U. F. n T È.-

Ce moyen , quoique dispenidieux a été plroiv par un
expérncc de p luisieurs antinées. étie le meilleur. Les
grainles qui Ont été achtetécs des soussigns otOi. toujours
réussi. Eut conîséqîunence, ils invitent itl litlulie à fiire
attentioni à 'assorimncit Ude GA .s Ds JA nuss et de
G R AINEs cie FLEUs venant de PAtnis li r le pîuue lcte
Baltimore quii a fit voile cii H vre, et de Londrus pa
le Devonshir, consistanten une gnudue varuié té, parm
lesquiuelles se tîouvent :

Artichauts
Brocoli
Caputcinies
Cerfoutils
Laitue
.Moutares
Persils
Raves
Sa fi'ranu
Epinards
'Tabes
Fèves rouiges

Asperges
Betteraves
Concombes
Sariettes

Naigeons
Pans uir e

Sang<. t
Sariette
Nav'et.

Fève-,
Choux-fleurs
Carottes
Poireaux
on rl jol 1
Pois-Chnmx
Citrouillo
Romarin

Choux de Savoic
Thiym î
T[omaites

Betteraves blanlclhes, etz. et. etc
BENJ. WORKIAN &c. CiE.

172, rue St. Pautl, 3,in d ut
Carré de la Douiane

Montréal, 6 avril.
P, S.-ils ont aussi à vrenclre n assortinen .étendus

de Gahiss de FLEURuns du Canada, I France, d'A ngle-
terre, d'Amérique, &c dont le catalogue est imprimé et
sara donné gratis à ceux rqui viennent pour acheter dc
graines.

DELXJEIIE E DITION
cO0TJrT U-IJ3.A TTIf

u ut

L'ART EPISTOUAIRE,
A t OStAGE DEIS ÇCOLES EÇaE~'t<S

ETTéE dition est ranretite et auguente d'une inistruction sur
lcs réglaes îuuivre et tes ittfiniits ù éviter en écrivantuneît lettre
de plusieurs mouèles île it nr utfrançais et euanuglis, es

formuls de Lettres deehange, Billets, reçue', uiuancittuieus ; dîiune listu
Jesinitiales des titres qui r i atii rs; d'une iste des localités où il
a un Bureau de Poste, dans le Bis-Ciinadau ; d'une liste des cuefsi

yes départemens sous P éentir de la Province, et îes gsplaces du
durs B iraux tespectifs ; d'une table d'intérêt à fi tar 100, etc. cie

Cet ouvrnage est recommandé par l Bureau t d'Examnîgi.ateturs pour
le district d3 Montréal, et pmr M. le Surinttenridait de l'instruction

igu tuîre pour le 1as-Cala.
A vetndre à Moitr-at, eiz tois Ips Libraires,e à liinprinerie deP. Gtndron r.ue St. ViucPints No. 24..

rute 't. Vent, No. 3
21 mai lS491.-

BUREAU DES IEURREs nE L COUONNE,

.aIontréal 2 Ars, ,849A VIS PUB LI C est par le présent donné, que le pxiz
du départ tIes 'l'erres de lit Couronne dans leIjus

Cainada et les conditions du ptiement, seront à uveii,
coi.Ino suit, 1ipour les chions.

Pour les'Terres de la turonu e a-sud8 1du fleuve St,
LSurent, un decsendatt jusqu'à la riv ière Chandiére et

ntu chemin lenbe.yjuise pris letownship d1 New-
ton, coîlité de Vaudreluil. 4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Ciaundières t de
eli n Keunlecy y ci les colintès de Boitauve.

turi et (;tspè, 2 s. l'acre.
Pour ditoani ord du teve St. Lurut, dpiluis la li-

nite o it di couité dis Deux-lonta gues jusqu' la li.
uite est du coti téîle S'eny. -s. Picre.

N. L.- Les uoccupaints ieliels e hulos dans le S:Iane-
nav les omurront acheter a Is. auere, en payant le prix,
te on avant leleer Janvier preliati.

Pour ito, ttécide P't tawu lus terres dans les
Townsiislups déj tannoncées en vent. ls. F'ere.

Dito daus ent qui lu sernit ei-rlès. 3s. luiere.
Li qua rt uli lix diteluut sera itpayable das ei ans

de lt udate de Paeuisition.
l'es a titres trois qu tiirs serontt puavbles eu rois vers-

tuents é x. à des intervles de doux tans ela n ; le
tuti aveu inttérét.

Personne n purn uceteri ces comditions pns Ie
mut acres ; el toute v eute pour une lus uinde quan-
tit o puurra tre antilée.

L 0uetur, n prenantit pssssioii du lut, sera tennît
oiim-rir lat immoitié dei l largeuir dlii chemçtiuu str tout le.

nt de sa terre ;et. dnt s n r aus de la date de la-
:Alt .ddéichr un i nx i île lu erre.et d'y :- sider.

Il ie se ra uuniî I ulteute en faviur de l'aulie-
tour qIue irs1um'il aura i t prI v liédîne uilière sais-
isaite <u'il rem a les u'ndiuions le di.frlieient

et iuitres î'i-desuis mciio.qus t qle la totalité du
pril 'achat et des inO tèrèts aur ut,été lu yue,

Les tueg rutrs, tou autres occipianits.n tpourrnnît coti-
ier le bl is sur l urs <los (ilV'xeîitioii lde c t 'il leuin
fitudra tainttre pour il éfriebrent. ioui l itres objets di-
.riculture) ni en vendre. sans une licence de Areut.

t I.es droits provenant de buis coupé en vertut îe telle
licence seront portés itPciluit li prix de la terre, potur.
vu que les uîuiorations vouilues suient fuites ; sinon, il-
t -utt lt~ . uutuu.

Le bois 'coîé sns periissiont sur uos terres soiuîS10.
-ation, avant Paccomplissemnt de toutes les conditionut
.,(Il lusi-s, ser cotInsidéu'éomm tisne Liois dIe la CouroInne ciuuIt

pé sans licence.
Les do.'und:îîles pour uili levroiumtl éru fites auitu

tcUnis loeu x rspect i fs.

I) I l NO'T, Profeseur de francaiçis. latinrhti. rie
. beledltre et e., n Lot des rime Dclieser et

ltt irén , 9 Nuit'. I 8.

tA i hG UIETl-LA TU R, tiotaie, Nuo. i, u
St. Vi n'enti.

Moutréal, £0 tnet. IS.S..--6m.

A R CF1HITECT UE1R
C IIS, A ILTLt ai, archliYti, vieux chàteau SL

L.ouis, liaute- V i lle, Quebec.

CONDITIONS D ES AiELANGlES RE LIGIEUX.
LES MijLZNGE.S' JELIGIEUX se publient DEUX fois las

mîaine, t MARDI et le VENDR EDI.
Le rmux ît'abounniement pour l'îane est de QUATHE P1ASTflES.

rais de poste à part.
Les MIcLNGES ne reçoivent"lpas d'abonnement p, m nîoins è

SIX mois.
les aito,nés qui veulent discontinuer de sousreire aux Melillik$

doivent en dunn-r avis un moisavanît l'ex piration desienr allti

Toutes leUres, paquets, correspondtances, e etcr. d*r. veut Cl.1
adrssîées, raneEde port. ü tEditeur des AléatreReigiesî a .A
real,

PlRIX Os ANNONCES.
Six ines etaudeous, re.insertion, £0 2 6

Chatuie insertion sub squente, . 3 6

Aî-dessns de dix lignes,i[tre.insertion) clhaquque linic,O 4
Chaque Insertionpususé rete, mr ligne, O .00

icU Les Anio"cos nona acompaîgnest'orircsPsont pubiées jusqne
avis eoirairi*c.0

Pour les A nionces qui doivent parit re Towc-rF.,ýirs, pour des

annonices frotuantes,vLe., Pon peut traiter de gré à gr.

AGEyNTS DES MEL GES l1GJEUX-

Montréal. M. A E, i., lbraire
Troi.-Rivières, V L.

" "' ' ,q-R îvcreM . 0 . L T 'ir ire. ev
S t. . A ne,

Bjnreaut dles #iPnenree Rleligieur , t ro'siteme einge de.l uiO
de 'é'cole près del Pvoche, coin des rites lignonne et Si.

P>nopns'TArnuE. .JOSEP I [ R[7WET ]mprneur.

B.~AOTOR5 ~ os. LABAocQUE. ? 'r
R DAcEURs Fn. Jos. Cas,.

Il


